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Introduction
Gilles Chamerois

TEXTE

« [C]e qui fonde la ma tière, c’est tou jours quelque chose qui ré siste à
l’idéa lisme conqué rant. La ma tière n’est pas une pen sée, un es prit
mo men ta né ment figé, mais bel et bien l’obs tacle qui ar rête et étonne
la pen sée » 1. Ces mots viennent à Gil bert Du rand alors qu’il mé dite
sur le mor ceau de neige qu’il tient dans la main. Oc cu pa tion in ha bi‐ 
tuelle, certes, mais guère plus que celle à la quelle se sont li vrés les
par ti ci pants du sé mi naire « Ma té ria li té & écri ture », or ga ni sé au sein
du la bo ra toire Hé ri tages et Construc tions dans le Texte & l’Image de
2014 à 2016, qui consis tait à mé di ter sur le livre et à lais ser la pen sée
s’éton ner de sa ma té ria li té, trop sou vent pas sée sous si lence. Plus
pré ci sé ment, Gil bert Du rand en vient à cette ré flexion sur la ma tière
alors qu’il ap proche du feu son mor ceau de neige. De la même ma‐ 
nière, et plus en core peut- être, la ma tière du livre se dis sout dès
qu’on l’ap proche, et sur tout dès qu’on l’ouvre, et il faut bien un mou‐ 
ve ment de sus pens vo lon taire pour la consi dé rer. D’ailleurs l’éty mo lo‐ 
gie du mot, dont Alain Rey note qu’elle re monte « à des termes indo- 
européens si gni fiant “grat ter”, “in ci ser”, ce qui rap pelle l’ori gine ma té‐ 
rielle de la plu part des écri tures », ne ren voie à cette ma té ria li té que
pour l’évi der, et ainsi creu ser son évi dence 2.

1

Même un au teur aussi at ten tif à la phé no mé no lo gie de la lec ture que
Georges Pou let ne peut s’em pê cher de dire que « sur les rayons des
bi blio thèques, à la de van ture des li brai ries, les livres at tendent que
quel qu’un vienne les dé li vrer de leur ma té ria li té » 3. Car la conscience
cri tique, pour re prendre l’ex pres sion de Pou let, même lors qu’elle se
donne pour pro jet d’ap pro cher le phé no mène de la lec ture au plus
près de son af fleu re ment, au plus près de la sur face phy sique de la
page donc, ne peut s’em pê cher de se dis soudre en concepts et en re‐ 
pré sen ta tions. Il n’est guère éton nant que vers la même époque où
Pou let pu bliait son étude, un écri vain comme Mi chel Butor ait été
quant à lui ex trê me ment at ten tif à cette di men sion ma té rielle, et en
soit resté un des meilleurs ana lystes, par exemple dans un essai sur
« Le livre comme objet » 4. Il n’est guère éton nant non plus que, tou ‐
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jours plus ou moins à l’époque où Pou let pu bliait ses lignes, la cri tique
mar xiste et le ma té ria lisme cultu rel dé ve lop pé par Ray mond Williams
aient gardé en per ma nence les condi tions ma té rielles au centre de
leurs pré oc cu pa tions.

Au jourd’hui, le sou hait de Bruno La tour que la cri tique re trouve un
se cond souffle en se tour nant vers les choses a lar ge ment été en ten‐ 
du 5. Mais ce « tour nant ma té riel », on le voit, a une longue gé néa lo‐ 
gie, ou plu tôt des gé néa lo gies par fois contra dic toires et an ta go‐ 
niques. On se rait bien en mal de trou ver un quel conque point com‐ 
mun entre Gil bert Du rand et Ray mond Williams, par exemple, et cer‐ 
tai ne ment pas une dé fi ni tion com mune de la ma tière, mais ils sont
néan moins unis, à leur corps dé fen dant, par une pro fonde dé fiance
en vers l’idéa lisme. Et c’est jus te ment l’ab sence d’une dé fi ni tion com‐ 
mune qui peut em pê cher le tour nant ma té ria liste de tom ber to ta le‐ 
ment dans le tra vers dé non cé par Tim In gold, qui est de faire de la
ma té ria li té un nou veau concept théo rique 6. Le bras théo rique du
« tour nant ma té riel », c’est- à-dire le nou veau ma té ria lisme 7 dont se
ré clament ex pli ci te ment cer taines des études qui vont suivre, risque
tou jours, c’est le risque qu’en courent tous les ma té ria lismes 8, de se
sclé ro ser en idéa lisme en es sen tia li sant la « vi brante ma tière », mais il
peut éga le ment tou jours conti nuer d’échap per à ce risque en se
confron tant sans re lâche au mys tère de son objet et de sa vi bra tion,
et en se confron tant à d’autres ap proches. En ce qui concerne la ma‐ 
té ria li té du livre, l’ab sence de dé fi ni tion com mune et la plu ra li té des
ap proches est d’au tant plus pri mor diale que l’objet au centre des re‐ 
gards, qui non seule ment étonne la pen sée mais sou vent la si dère ou
s’y dé robe, ne peut être saisi que par éclairs, et dans cette mul ti pli ci té
de points de vue. Dans cette plu ra li té, la tra di tion fran çaise a beau‐ 
coup à ap por ter. L’at ten tion à la ma té ria li té du livre en France a ac‐ 
com pa gné voire pré cé dé les dé buts du «  tour nant ma té riel  », par
exemple au tour du tra vail de la re gret tée Anne- Marie Chris tin, au tour
de Roger Char tier, au tour des ex po si tions de la Bi blio thèque na tio‐ 
nale de France sur l’Aven ture des écri tures, ou plus ré cem ment au tour
d’Alain Milon 9.

3

Pour ex plo rer cette plu ra li té de points de vue, l’œuvre si di verse de
Mi chel Butor nous pro pose à elle seule les pistes pos sibles : la ma tière
a été pour lui un sujet de ré flexion, et éga le ment un des su jets de son
œuvre, non seule ment dans le texte, mais de ma nière mé mo rable
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dans la struc ture de cer tains de ses livres, par exemple bien sûr avec
Mo bile, ou dans leur matière- même, dans ses nom breuses col la bo ra‐ 
tions sur des livres ob jets, ou en core par son in sis tance à in ter ro ger
les rap ports entre texte et image, ou enfin par ses in cur sions hors du
livre, par exemple ses poèmes ins crits sur cé ra mique 10. Les ar ticles
qui vont suivre vont donc s’in té res ser à la ma nière dont les écri vains
eux- mêmes ont abor dé la ques tion de la ma tière dans leur œuvre,
mais éga le ment s’at ta cher à ana ly ser la ma té ria li té de l’œuvre elle- 
même, sou vent en met tant au jour les en jeux de pou voir liés à la re la‐ 
tion avec le sup port, ou en s’at ta chant à mon trer com ment les au‐ 
teurs jouent de la ma tière même de leurs livres, et ils vont éga le ment
s’in té res ser à l’image, qui sou vent cris tal lise les ques tions liées aux
rap ports entre ma té ria li té et écri ture.

Ce qui marque si l’on consi dère la re la tion des écri vains eux- mêmes à
la ma té ria li té, c’est la pré gnance de l’oxy more dans leur rap port à la
ma tière, signe d’un rap port conflic tuel avec le dua lisme, que l’on en‐ 
vi sage les liens avec le vi ta lisme pré sents dans le « ma té ria lisme en‐ 
chan té » de Di de rot, pour re prendre le titre de l’étude d’Éli sa beth de
Fon te nay 11, ou la « di vine Ma tière » chan tée par Ponge 12, en pas sant
par la re la tion entre poé sie ly rique et ma té ria lisme ex po sée par Da‐ 
niel Tif fa ny dans Toy Me dium 13, ou par le « ma té ria lisme vi sion naire »
de William Blake, dont Mat thew Green trace la gé néa lo gie com plexe
dans la pen sée et la science de son temps 14.

5

Car chaque œuvre naît dans un contexte pré cis, et il est éga le ment
es sen tiel de mon trer que l’ins crip tion sur un sup port dé pend des
sup ports dis po nibles, d’une part, des en jeux de cette ins crip tion
d’autre part. La ques tion du sup port in clut celle du sup port nu mé‐ 
rique, qui ne nous in té res se ra que mar gi na le ment 15, même si nous
au rons l’oc ca sion de voir que sa dis po ni bi li té presque uni ver selle peut
ébran ler les rap ports de pou voir. Plus cen traux au pro pos des contri‐ 
bu tions qui vont suivre se ront en re vanche les en jeux de pou voir liés
à la ma té ria li té ra di ca le ment dif fé rente de l’écrit et de l’oral, et la sa‐ 
cra li té dont cha cune de ces deux formes peut être in ves tie.

6

La ques tion de la ma té ria li té du sup port reste par fois un im pen sé de
la cri tique, qui se concentre sur le sens de textes dans une édi tion qui
n’a plus rien à voir avec celle ori gi na le ment vou lue par l’au teur, édi‐ 
tion qui pour rait pour tant cor ro bo rer, re mettre en ques tion ou in va li ‐
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der cer taines de ces in ter pré ta tions. Dans la masse de tra vaux sur
l’Évan gile apo cryphe de Tho mas, par exemple, nom breuses sont
celles qui tentent de tirer du texte des hy po thèses sur la ou les com‐ 
mu nau tés qui l’ont uti li sé, dis cu té et pré ser vé, mais bien peu s’in té‐ 
ressent au ma nus crit lui- même, qui est pour tant un pré cieux guide
pour va li der ou in va li der cer taines de ces hy po thèses 16.

La ques tion du sup port et celle du pas sage de l’oral à l’écrit ont été
po sées avec force par Anne- Marie Chris tin dans L’image écrite ou la
dé rai son gra phique. Le sous- titre du livre est une ré ponse à Jack
Goody 17, mais le titre in dique bien la place cen trale que peut oc cu per
l’image dans les ques tions qui nous pré oc cupent. Cette place cen trale
ne pou vait échap per à l’at ten tion de notre la bo ra toire, qui a placé les
rap ports de l’image et du texte au cœur de son iden ti té. Consi dé rer le
texte comme une image, ou consi dé rer les liens entre texte et image,
c’est tou jours se poser la ques tion du lien entre la ma tière du sup port,
pré sente mais le plus sou vent pas sée sous si lence, atone, et celle de
l’objet re pré sen té, vo lu bile mais pour tant ab sent.

8

Ces re marques suc cinctes es quissent quelques cor res pon dances
pour les dif fé rentes pistes qui sont ex plo rées dans les contri bu tions
qui vont suivre, dont on aura com pris que l’éclec tisme est re ven di qué.
En consé quence, l’ordre dans le quel nous les pré sen tons aura tou‐ 
jours une di men sion ar bi traire, et d’autres ap pa rie ments, en par ti cu‐ 
lier, au raient sou vent été pos sibles voire sou hai tables. Tou te fois un
ordre, quel que soit son degré d’ar bi traire, aura tou jours comme
consé quence bé né fique de de voir pla cer à ses join tures des tra vaux
qui sont ré tifs à son in jonc tion, et dont la ri chesse peut ainsi être
mise en va leur. C’est bien la force pa ra doxale de la tra di tion fran çaise,
et de son ob ses sion pour la ca té go ri sa tion, que d’avoir fait émer ger
tant de tra vaux no va teurs sur ses marges ou entre ses dis ci plines,
ten tant des jonc tions, rem plis sant des es paces, cher chant des abris.

9

La pre mière par tie, « L’écri vain et la ma tière », est consa crée à l’étude
de la ma nière dont des au teurs par ti cu liers ont pu en vi sa ger leur rap‐ 
port avec la ma tière dans leur écri ture. Ce rap port, nous l’avons dit,
est tou jours mar qué par l’oxy more ou le pa ra doxe, que l’un se batte
contre le corps de la langue, qu’un autre dis cerne la langue si byl line
de la ma tière, qu’un autre en core cherche le corps de l’âme. On le
voit, si contrai re ment à la plu part des re marques des autres par ties
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celles de cette pre mière par tie pour raient s’ap pli quer aux œuvres
quelles que soient les édi tions consi dé rées, la ques tion du rap port de
l’écri ture à ce qui la sous- tend est au cœur des in ter ro ga tions.

Alain Milon, dans « Ar taud hors lan gage : la langue comme masse de
chair  », montre com ment l’écri vain se débat avec la langue comme
ma tière brute, non en lui don nant forme, en la fai sant sienne, en lui
im pri mant son « style », mais plu tôt en pas sant sous la langue, en l’in‐ 
gur gi tant et en la ré gur gi tant, et éven tuel le ment en im pri mant un
rythme et une mo du la tion à ces ré gur gi ta tions, à ce tra vail contre le
corps et contre la langue, où corps et langue gardent leur étran ge té,
et où le « je » n’existe que comme ré so nance à cette mo du la tion.

11

Si Ar taud se débat avec la ma tière de la langue, c’est le lan gage de la
ma tière, ou de la na ture par fois ré duite à l’in quié tante ma tière, que
Brad Tabas étu die dans «  Rea ding in the Chtu hu lu cene: Lo ve craft,
New Ma te ria lism and the Ma te ria li ty of Wri ting ». Pour Lo ve craft lu à
la lu mière de la théo rie de l’acteur- réseau, la ma tière est en effet un
ac teur, avec son lan gage, même si celui- ci nous de meure ir ré mé dia‐ 
ble ment étrange, et étran ger, mais il reste es sen tiel de re con naître sa
lé gi ti mi té dans une ap proche plus éco lo gique du texte.

12

C’est à une gé néa lo gie de l’at ten tion à ce lan gage de la na ture que
Kim ber ley Page- Jones se livre dans « Ro man ti cism and the Ma te ria‐ 
list Ima gi na tion: Mur murs and Rustles in the Land scape ». Gé néa lo gie
au sens his to rique d’abord, avec l’im por tance sé mi nale du ro man‐ 
tisme dans l’in té rêt porté à cette voix de la na ture, au jourd’hui si cen‐ 
tral à tout un cou rant du nou veau ma té ria lisme, gé néa lo gie au sens
tex tuel en suite, avec l’étude des traces de cette at ten tion dans les pé‐ 
ré gri na tions et dans les car nets des poètes, qui de vien dront le ma té‐ 
riau de leur œuvre.

13

Elena Ion, quant à elle, montre dans « La femme écri vain entre ma‐ 
tière et es prit  : le corps de l’âme et la lit té ra ture chez Hor ten sia
Papadat- Bengescu » que ce dia logue avec la ma tière et avec le corps
joue un rôle es sen tiel dans le dé ve lop pe ment d’un écri ture spé ci fi‐ 
que ment fé mi nine. À par tir de l’exemple de l’écri vain rou main Hor‐ 
ten sia Papadat- Bengescu, Elena Ion montre éga le ment l’at ten tion qui
doit être ac cor dée aux condi tions ma té rielles de l’accès à l’écri ture et
à la pu bli ca tion.
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C’est éga le ment à ces condi tions que Ca the rine Conan s’at tache dans
« The World, the Text, the Fa bric  : une lec ture ma té ria liste du Sar tor
Re sar tus de Tho mas Car lyle ». Elle prend à la lettre la mé ta phore de
Car lyle dans son essai Sar tor Re sar tus, c’est- à-dire « tailleur re taillé »,
pour mon trer que cette mé ta phore per met à l’au teur de dé crire la so‐ 
cié té, et éga le ment les rap ports entre es prit et ma tière, et de faire
montre, mal gré son anti- matérialisme af fi ché, d’une at ten tion aiguë à
la ma tière, qui selon lui est tout es prit, ainsi qu’aux condi tions ma té‐ 
rielles de pro duc tion de son temps.

15

Les condi tions de pro duc tion des textes sont au cœur des contri bu‐ 
tions ras sem blées dans la deuxième par tie, « Ma té ria li té, pou voir et
écri ture  », au tour d’une ques tion cen trale, celle des stra té gies dé‐ 
ployées par dif fé rents ac teurs pour s’ap pro prier des sup ports. Cette
ques tion a deux co rol laires, celle des stra té gies de sa cra li sa tion ou au
contraire de na tu ra li sa tion du dis cours ou de son sup port, et celle du
rôle cen tral de la dif fé rence de sta tut de l’ora li té et de la scrip tu ra li té,
si es sen tielle aux re la tions entre la culture eu ro péenne et les autres
cultures.

16

Tou te fois la pre mière contri bu tion, d’An drea d’Urso, « Re pro duc tion
so ciale, cri tique de l’idéo lo gie et praxis ré vo lu tion naire dans la sé mio‐ 
tique ma té ria liste de Fer ruc cio Rossi- Landi », s’at tache plus gé né ra le‐ 
ment à pré sen ter la théo rie du lan gage éla bo rée par le théo ri cien
mar xiste ita lien, qui place le lan gage au cœur des rap ports de pou‐ 
voir, entre la struc ture des rap ports de pro duc tion ma té rielle pro pre‐ 
ment dits et l’in fra struc ture idéo lo gique des ti née à mas quer et main‐ 
te nir ces rap ports de do mi na tion.

17

Dans « Ma té ria li té tex tuelle et sta tut théo lo gique du texte sacré  : le
cas du Coran  », Mo ha med Saki montre, à par tir de l’exemple du
Coran et de la confron ta tion entre re cherches his to riques et ver sion
ca no nique de sa ge nèse, que les dé bats au tour de la ma té ria li té du
texte ont des en jeux non seule ment théo lo giques mais éga le ment po‐ 
li tiques, car vou loir figer le sta tut du texte, fixer une Ré vé la tion orale
sous une forme écrite unique, et im po ser une ver sion of fi cielle de son
his toire, c’est le plus sou vent vou loir figer son in ter pré ta tion.

18

Dans un autre contexte, Molly Cha ta lic re vient dans «  Du sacré au
pro fane  : l’écri ture ti bé taine entre ma té ria li té et im ma té ria li té » sur
des ques tions com pa rables. Elle étu die le sta tut de la ma tière in duit
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par le boud dhisme ti bé tain, et le rôle que joue en par ti cu lier la ma té‐ 
ria li té du sup port, in car na tion du souffle divin et donc de la pa role
di vine. Elle nous montre que l’évo lu tion du sta tut de l’écri ture dé pend
éga le ment d’en jeux po li tiques, si aigus au Tibet, et une nou velle fois
de la ques tion du sup port, lui- même fonc tion des pos si bi li tés tech no‐ 
lo giques.

Les rap ports de do mi na tion et l’ap pro pria tion du sup port de l’écri ture
sont éga le ment in ex tri ca ble ment liées dans les re la tions des In diens
d’Amé rique du Nord avec l’écri ture. Comme Fa brice Le Cor guillé le
montre dans «  “I will now take the goose quill for my bow, and its
point for my arrow” : ap pro pria tion de l’écri ture al pha bé tique par les
In diens d’Amé rique du Nord », les pra tiques scrip tu raires sont at tes‐ 
tées chez les In diens avant l’ar ri vée des co lons eu ro péens, mais ont
être trans for mées par l’écri ture al pha bé tiques et adap tées au com bat
pour la dé fense de leur iden ti té.

20

Na tha lie Nar vaez nous montre dans «  Le té moi gnage de Ri go ber ta
Menchú : ma té ria li tés di verses d’un même récit ou l’objet- livre
comme porte d’en trée au par cours in ter pré ta tif » que ces ques tions
sont tou jours d’ac tua li té. La mise en écri ture du té moi gnage oral de la
mi li tante gua té mal tèque in duit déjà en elle- même des rap ports de
pou voir, et une ana lyse fine des cou ver tures des dif fé rentes édi tions
s’at tache à mettre en évi dence les stra té gies dif fé rentes dé ployées
face à des pu blics dif fé rents.

21

Avec cette der nière contri bu tion, nous avons d’une cer taine ma nière
déjà bas cu lé vers les en jeux de la troi sième par tie, «  Ma té ria li té du
livre et de l’écri ture  », puisque c’est la ma té ria li té d’un exem plaire
spé ci fique qui in flue sur notre lec ture. Il s’agira main te nant de mon‐ 
trer en quoi les écri vains prennent en compte cette di men sion, et
jouent avec ses pos tu lats pour éta blir ou sub ver tir leur contrat avec le
lec teur, et leur ré flexion sur le lan gage, jusqu’à mettre en ten sion la
forme même du livre.

22

Dans le pre mier texte de cette par tie, « Ma té ria li té de l’écri ture épis‐ 
to laire en An gle terre au XVIIIe siècle  », Alain Ke rher vé s’at tache à
mon trer l’im por tance des condi tions ma té rielles pour la ge nèse
même du ma nus crit et pour sa cir cu la tion. La théo ri sa tion à l’œuvre
dans les ma nuels épis to laires de l’époque in siste jusqu’aux in fimes dé‐ 
tails sur l’im por tance de ces condi tions, mais en ignore bien sou vent
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les com plexi tés réelles, qui sont en re vanche sou vent mises en scène
dans le contenu- même des mis sives, de ma nière par fois amu sée.

Thier ry Robin, quant à lui, s’at tache à la struc ture du livre im pri mé
dans «Fi gures du livre et de l’au teur entre la by rinthe de pa pier et ré‐ 
seau nu mé rique sans fin  : une étude de House of Leaves de Mark Z.
Da nie lews ki  ». Il montre que la forme même de la «  mai son de
feuilles  » qu’est le livre de Da nie lews ki, et en par ti cu lier sa mise en
page, im plique un contrat lec to riel com plexe, qui en gage la di men‐ 
sion er go dique de la lec ture, c’est- à-dire l’ef fort qu’elle exige du lec‐ 
teur, qui est in vi té à l’ex plo rer comme un monde.

24

Les deux livres que Côme Mar tin étu die dans « Creu ser ou saillir le
livre : deux ap proches de l’im pri mé » ont fran chi une étape de plus en
tra vaillant le prin cipe même du livre et de son rap port à la pro fon‐ 
deur. Dans Tree of Codes, Jo na than Sa fran Foer évide les pages d’un
re cueil de nou velles de Bruno Schulz et fait du texte la cu naire un cé‐ 
no taphe à son au teur, as sas si né par la Ges ta po, et à toutes les vic‐ 
times du gé no cide nazi. Dans S., au contraire, de Doug Dorst, le texte
pro li fère et sort de sa sur face pour en va hir de ses ar te facts le monde
du lec teur.

25

Les poètes étu diés par Lucie La vergne dans « Quand la ma tière de‐ 
vient pa role  : quelques formes re mar quables de la poé sie vi suelle en
Es pagne (1960-2000)  » ques tionnent de ma nière aussi ra di cale la
forme du poème, et la forme de livre, en met tant en scène leur ma té‐ 
ria li té par mé fiance en vers les mots, usés et abu sés tout d’abord par
la dic ta ture, puis par la pro li fé ra tion des dis cours dans l’ère contem‐ 
po raine. L’image, image de la lettre ou image du monde, joue un rôle
pri mor dial dans cette mise en ques tion.

26

La der nière par tie, «  Ma tière, écri ture et image  », pré sente des
contri bu tions qui s’at tachent plus par ti cu liè re ment à ces rap ports
entre texte et image sous l’angle de la ma té ria li té. Ces rap ports sont
es sen tiels à la ré flexion sur la ma té ria li té de l’écri ture, et nous pou‐ 
vons en re ve nir à Mi chel Butor, dans ses nom breuses col la bo ra tions
avec des ar tistes, ou dans sa ré flexion théo rique, dans Les mots dans
la pein ture no tam ment. C’est dans ces rap ports que peuvent par fois
venir au jour la di men sion ico nique, et donc ma té rielle, de la lettre, et
le lan gage de la ma tière, en par ti cu lier à par tir d’une ré flexion sur le
sup port.
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NOTES

1  Du rand, Gil bert, « Psy cha na lyse de la neige », in Champs de l’ima gi naire
(textes réunis par Da nièle Chau vin), Gre noble : Ellug, 1996 [1953], 9-33, 11.

Ca the rine Mao, dans « Ma té ria li té et en jeux de (non)re con nais sance
dans la bande des si née », re vient sur le rôle qu’a joué la né ga tion de la
ma té ria li té de l’image dans la théo ri sa tion et la re cherche de lé gi ti‐ 
ma tion de la bande des si née, qui a pré sen té le neu vième art comme
un art de l’el lipse. Ca the rine Mao s’at tache à mon trer com ment au
contraire un au teur comme David B. dans L’as cen sion du haut mal
place cette ma té ria li té au centre de sa dé marche, en jouant constam‐ 
ment contre la ten ta tion de l’el lipse.

28

Ca mille Man fre di, dans « Land Texts, textes in situ : les mots- mntgns
d’Alec Fin lay », ex plore les en jeux en terme de po li tique et de re pré‐ 
sen ta tion de la mise en site de poèmes dans le pay sage écos sais, qui
en fai sant s’échap per les mots du livre trans forme la vi sion que nous
avons d’eux au tant que notre vi sion du pay sage. Elle s’at tache plus
par ti cu liè re ment au tra vail d’Alec Fin lay, qui confronte ses poèmes- 
objets aux lieux ta ci turnes qu’ils dé si gnent, et in cite à une re con nais‐ 
sance, au sens phy sique d’ar pen tage comme au sens po li tique.

29

Sonia de Pui neuf, dans «  Lire les pein tures de Jacques Mo no ry  »,
montre que, comme l’an nonce le nom pro gram ma tique du mou ve‐ 
ment au quel il est as so cié, la Fi gu ra tion nar ra tive, le peintre uti lise
l’écri ture et les lettres dans ses ta bleaux, sous la forme de si gna tures,
de frag ments ou de cryp to grammes pour, par- delà les apo ries mo‐ 
der nistes, ré in ves tir du sens ou tout au moins une pro messe de sens
dans la pein ture, et pour re pla cer son tra vail dans une gé néa lo gie qui
re monte à la Re nais sance.

30

Enfin, dans « De la cal li gra phie à la ty po gra phie  : le livre idéal selon
William Mor ris », Isa belle Ga doin montre que la re la tion de Mor ris au
livre comme objet es thé tique n’est pas une évo lu tion tar dive mais
par court toute son œuvre, de son tra vail de peintre à son tra vail sur le
motif tex tile et sur le motif im pri mé. Isa belle Ga doin étu die com ment
Mor ris, guidé par le rêve d’un art total, en tre mêle texte et image et
cherche à re trou ver dans le livre im pri mé le rap port sen suel à la ma‐ 
té ria li té qui est celui de son idéal mé dié val.
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